Texte en l’honneur des réfugiés. À lire à deux voix.
Je suis Kalid. J'ai 13 ans. Cette nuit je suis parti. Je n'ai 

ni mon cartable, ni mes baskets. Je ne sais pas si

mes amis seront là mais je ne crois pas.

Je ne sais pas où je vais, je sais juste que je

vais marcher. Longtemps, trop longtemps.

Je suis Emma. J'ai 13 ans. Ce matin, je suis 

partie. En voiture jusqu'à l'école. Je n'ai pas

mon cartable, j'ai mes baskets. Aujourd'hui

on va marcher. Longtemps, toute la journée.

On fera un circuit, pour revenir jusqu'ici .

Je suis Kalid. Je sais juste que je pars. Pour

fuir ici tout ce qui n'est plus possible de vivre.

Parce qu'une journée d'école n'existe plus

sans danger. Je marche pour fuir la mort,

c'est aussi simple que cela.

Je suis Emma. Je ne sais pas exactement pourquoi

je marche aujourd'hui. Mais je pense que c'est

important. Je suis entourée de mes amis et de

mes profs. Je ne fuis rien ou si, je fuis

l'indifférence.

Je suis Kalid. Je ne peux plus vivre chez moi.

Chez moi, c'est une maison mais c'est aussi 

mes relations, mon meilleur ami, mes oncles,

mes grands-parents, mes jeux, mes livres, mes

vêtements, mes souvenirs, mes paysages, ma

vie.

Je suis Emma. Je vais me promener par les

rues et les bois. Ce soir je serai chez moi,

au milieu de mes gens, de mes choses.

Mais ce soir, je penserai à toi. Où es-tu ?

Je suis Kalid. Je suis fatigué. Je suis arrivé.

Je suis chez toi, dans ton pays mais je ne 

te vois pas. Les gens qui me parlent, je ne

les comprends pas. J'ai froid.

Je suis Emma. Tu ne me vois pas mais j'ai

marché pour toi. Pour partager un bout

de ton chemin. Pour dire que tu existes.

Que je sais que tu es là.

Je sais que tu n'as plus rien. Je sais 

que tu n'as plus chez toi. Aujourd'hui,

j'ai eu envie de prendre conscience de

la chance que j'ai. Pas à la façon des

adultes. Pas comme si on me faisait 

la morale.

Kalid, j'ai de la chance de

marcher en me promenant. J'ai de la

chance de savoir où je vais.

J'espère que mon pays t'aidera à te

poser et à te reconstruire.

J'ai la grande chance Kalid d'avoir marché

pour toi.
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